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thodontie en pratique généraliste. 
Elle montrera comment redonner un 
sourire harmonieux au patient grâce à 
des remodelages de l’alignement des 
dents. Elle abordera la fermeture des 
triangles noirs disgracieux en recou-
rant à une thérapeutique peu agressive 
qui ne lèse pas les dents mais solli-
cite la papille pour mieux la modifier.
Anthony Atlan traitera ensuite de 
la question des hypominéralisations 
et des taches blanches, en particulier 
sur les dents antérieures. Il décrira les 
protocoles qui permettent d’infiltrer 
de résines spécifiques la (ou les) dent(s) 
à traiter pour obtenir la translucidité 
recherchée de l’émail. 

Mettre en œuvre les 
stratégies les plus 

conservatrices du tissu, 
préserver l’intégrité de la dent

Olivier Étienne donnera une confé-
rence sur les protocoles cliniques du 
collage en technique indirecte. Il mon-
trera, entre autres, comment améliorer 
le résultat en s’attachant à mobili-
ser les propriétés biomimétiques des 
différents matériaux qu’il utilise. En 
dehors d’une classification acadé-
mique connue il s’intéressera plutôt 
à leurs limites d’utilisation.
Enfin, Alain Vanheusden exposera 
les difficultés liées aux réhabilitations 
qui nécessitent une prise en charge 
globale du cas et aux problèmes liés 
aux augmentations de la DVO. Lors de 
son intervention, il mobilisera aussi 
les connaissances acquises tout au 
long de la Journée pour être mises 
en application avec discernement 
dans le cas d’un plan de réhabilitation.  
Avec un impératif central : réduire a 
minima les tissus afin de diminuer très 
significativement les lésions. 
Rendez-vous le 16 juin prochain pour 
passer à une médecine bucco-dentaire 
écologico-tissulaire !   

Philippe Safar 

Délabrement minimal, 
pérennité maximale : tous 
les protocoles le 16 juin !
D ans le cadre d’une de-

mande esthétique, la 
solution orthodontique 

ne signifie pas un traitement glo-
bal de longue durée, et c’est aussi 
la solution la moins mutilante 
et la plus biologique à l’harmo-
nisation du sourire » explique 
Catherine Galletti, conférencière 
de la Journée dans son interview 
ci-contre. Au-delà de l’orthodon-
tie, ce sont toutes les solutions 
permettant d’être le moins inva-
sif et le plus efficace possible qui 
seront exposées au cours de cette 
Journée très clinique. Il s’agira 
de mettre en œuvre les stratégies 
les plus conservatrices du tissu 

dentaire… permettant aussi de 
préserver l’intégrité de la dent. 
Dans un contexte où les patients 
vivent de plus en plus long-
temps, l’enjeu de cette dentisterie 
moderne consiste, on le sait, à re-
tarder l’échéance terminale de la 
dent. Au cours de cette Journée, 
les quatre conférenciers expo-
seront les différents protocoles 
pour, non seulement maintenir les 
dents sur l’arcade, mais aussi porter 
le moins possible atteinte à la pulpe. 
L’un des autres enjeux, essentiels, de 
cette Journée, consistera à décou-
vrir les techniques, les matériels et 
les matériaux en adéquation avec 
les gestes appropriés pour imiter 

au mieux les structures de la dent. 
Pourquoi ce passage vers une den-
tisterie moderne ? Parce que l’on sait 
bien que plus on porte atteinte à la 
pulpe, plus on s’expose à des risques 
d’échecs liés à la biologie pulpaire 
ou, plus prosaïquement, à la du-
rée de vie, limitée, des éléments 
prothétiques. Charge au praticien 
d’expliquer les enjeux à long terme 
de cette stratégie conservatrice, qui 
est hélas rarement la mieux prise en 
charge par la « sécu » si l’on reste sur 
une vision « court-termiste » de sa 
santé buccale.  
C’est Catherine Galletti qui ou-
vrira cette Journée. Elle traitera 
de l’apport, chez l’adulte, de l’or-

La solution orthodontique 
ne signifie pas un traitement 
global de longue durée

Vous allez donner une conférence sur l’apport de l’orthodontie 
chez l’adulte. La durée des traitements – sans parler de 
l’acceptation par le patient – constitue pourtant un problème… 
C’est une idée fausse : on croit souvent, à tort, que le patient va 
partir systématiquement dans un traitement global de longue 
durée. Cela n’est pas forcément le cas et j’évoquerai ce point. 
Quant à l’acceptabilité de l’orthodontie chez l’adulte, il existe des 
techniques totalement invisibles et efficaces aujourd’hui, et de 
plus en plus utilisées, comme l’orthodontie linguale, même si je 
n’axerai pas mon intervention sur cette problématique. 
  
Quelles sont les indications pour lesquelles l’orthodontie peut  
se substituer à un acte plus mutilant, prothétique ou chirurgical ? 
Je vais traiter de trois grandes problématiques où l’orthodon-
tie constitue un vrai apport, à commencer par les malpositions 
dentaires. Tout le monde sait en effet que, lorsque les dents 
sont intègres, le recours à l’orthodontie constitue la solution es-
thétique la plus naturelle et la plus biologique dans les cas de 
malpositions. Je vais aussi montrer, ce qui est beaucoup moins 
connu, que l’orthodontie est, sous certaines conditions, la solu-
tion la plus efficace pour traiter les triangles noirs dus aux pertes 
de papille. Enfin, je traiterai des cas de collaboration entre l’or-
thodontiste et le généraliste, en particulier lorsque ce dernier 
souhaite réaliser une prothèse en étant le moins délabrant possible. 
Il va s’agir, grâce au recours à l’orthodontie, de réaménage-
ment d’espace ou d’optimisation de la position des dents pour 
permettre des réhabilitations cosmétiques ou prothétiques les 
moins mutilantes possible. 

Quels seront vos messages essentiels ? 
Dans le cadre d’une demande esthétique, la solution ortho-
dontique ne signifie pas un traitement global de longue durée. 
C’est aussi la solution la moins mutilante et la plus biologique à 
l’harmonisation du sourire. J’ajoute que ma conférence sera très 
clinique, illustrée par des cas concrets permettant d’aborder les 
indications et les protocoles. 

«

Journée du 16 juin 2016  Derniers jours 
pour s’inscrire


